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De la grotte austère au santon coloré 

 

L’histoire remonte à 1223 : François d’Assise, revenu d’un 

voyage en Terre Sainte, crée une crèche vivante dans une 

grotte du village de Greccio, au centre de l’Italie. Ni santons, ni 

décorum : il s’agit alors de réunir les villageois autour d’une 

mangeoire –« cripia » en latin– entourée d’un bœuf et d’un 

âne. 

D’un point de vue religieux, la crèche de Greccio « s’inscrit dans 

un contexte où l’on redécouvre que c’est la petitesse qui est 

divine, pas la royauté », explique le franciscain François 

Comparat, ancien professeur de théologie. 

 



La dévotion à l’Enfant Jésus 

À vrai dire des représentations de la Nativité et des Mystères 

théâtraux existaient auparavant. « Il y a une dimension en 

partie symbolique dans ces 800 ans », affirme Isabelle Saint-

Martin, historienne à l’École pratique des hautes études. 

Car « c’est surtout au XVIIe siècle que se développe la dévotion 

à l’Enfant Jésus, qui va de pair avec l’intérêt pour la crèche : 

pour la favoriser, on met en avant celle de Greccio », ajoute-t-

elle. 

Les XVIIe et XVIIIe voient se développer les crèches avec de 

grandes figurines, notamment napolitaines. Dans la France de 

l’Ancien régime apparaissent aussi de petites crèches en boites-

vitrines avec des figurines fixes en verre filé, en cire, en papier 

mâché… 

De la crèche familiale à d’autres effigies 

C’est à la fin du XVIIIe qu’apparaît la crèche familiale, avec de 

petites figurines mobiles, dont « le développement est parallèle 

à celui de jouets pour enfants, qui prennent leur essor au XIXe 

siècle », explique l’historienne. La Révolution française a aussi 

pu être « un facteur favorable », la limitation du culte incitant 

à ramener les crèches dans la sphère privée. 

Peu après, dans les toutes premières années du XIXe, « on voit 

arriver des fabricants de santons sur les marchés provençaux » 

du sud-est de la France. « Les petites crèches familiales se 

popularisent », ajoute-t-elle. 

Avec, à Naples comme en Provence, toute une foule de 

personnages –pêcheur, fileuse, forgeron– très loin des récits 

évangéliques. On a même pu voir fleurir ces dernières années 

des santons père Noël ou même à l’effigie des « Gilets jaunes », 

les manifestants qui marqué l’actualité française en 2018/2019. 

« Dans ce monde nouveau inauguré par Jésus, il y a de la place 

pour tout ce qui est humain », expliquait en 2019 le pape 

François dans une lettre apostolique où il invitait à renouer 

avec une lecture spirituelle de la crèche. 



La tradition veut que la crèche, installée début décembre, 

accueille le personnage de Jésus la nuit de Noël, puis les rois 

mages le jour de l’Épiphanie. 

Si la crèche n’a pas pris chez les protestants, dans les pays 

catholiques elle s’est développée avec des spécificités locales : 

« retablos » naïfs péruviens ou « pyramides de Noël » en bois 

allemandes, « szopkas » polonaises en papier d’aluminium 

ultra-coloré… 

Depuis 2018, le Vatican expose une centaine de crèches du 

monde à l’approche de Noël. La ville de Greccio célèbre, elle, 

plus de 800 ans de crèches vivantes. 

 

 

 

 

 

Il est né, le divin Enfant, jouez hautbois, résonnez 
musettes ! 
Il est né, le divin Enfant, chantons tous son 
avènement ! 

1- Le Sauveur que le monde attend, pour tout homme est la 
vraie lumière, le Sauveur que le monde attend, est clarté pour 
tous les vivants ! 

2- De la crèche au crucifiement, Dieu nous livre un profond 
mystère, de la crèche au crucifiement, Il nous aime 
inlassablement ! 

3- Qu’il revienne à la fin des temps, nous conduire à la joie du 
Père, qu’il revienne à la fin des temps et qu’il règne 
éternellement ! 

 

 
 
 



 
Kyrie: 
 
- Jésus, tu es le Verbe de Dieu qui se fait chair  
et qui vient habiter parmi nous, béni sois-tu ! 
 1. Kyrie eleison, Kyrie eleison, 
 Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 
- Jésus, tu es la vraie lumière qui vient dans le monde  
pour éclairer tout homme, béni sois-tu ! 
 2. Christe eleison, Christe eleison, 
 Christe eleison, Christe eleison ! 
 
- Jésus, tu es notre frère et tu nous donnes le pouvoir  
d’être appelés enfants de Dieu, béni sois-tu ! 
 3. Kyrie eleison, Kyrie eleison, 
 Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 
 

Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! 
Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime ! 
Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons !  
nous te glorifions,  
nous te rendons grâce pour ton immense gloire ! 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ ! 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde,  
       prends pitié de nous !  
Toi qui enlèves les péchés du monde,  
      reçois notre prière ! 
Toi qui es assis à la droite du Père,  
      prends pitié de nous. 
Car toi seul es saint,  
Toi seul es Seigneur,  
Toi seul es le Très-Haut : Jésus Christ,  
avec le Saint-Esprit, 
Dans la gloire de Dieu le Père amen ! 

 



Ps 71 : R/ Toutes les nations, Seigneur, 
se prosterneront devant toi ! (cf. Ps 71,11) 

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, 
à ce fils de roi ta justice. 
Qu’il gouverne ton peuple avec justice, 
qu’il fasse droit aux malheureux ! 

En ces jours-là, fleurira la justice, 
grande paix jusqu’à la fin des lunes ! 
Qu’il domine de la mer à la mer, 
et du Fleuve jusqu’au bout de la terre ! R/ : 

Les rois de Tarsis et des Îles apporteront des présents. 
Les rois de Saba et de Seba feront leur offrande. 
Tous les rois se prosterneront devant lui, 
tous les pays le serviront. 

Il délivrera le pauvre qui appelle 
et le malheureux sans recours. 
Il aura souci du faible et du pauvre, 
du pauvre dont il sauve la vie.  R/ : 

 

Alléluia ! Alléluia !                      Schutz                 Mt 2, 1-12 

Nous avons vu son étoile à l’orient, et nous sommes venus adorer 
le Seigneur.                             Alléluia ! 

                    
 
Refrain de la prière universelle : 
 

« Le Seigneur fit pour moi des merveilles et mon cœur 
exulte de joie : en ma chair s’accomplit la Promesse, 
Alléluia, Alléluia ! » 

 
 

1- Les chrétiens d’Orient sont aujourd’hui les croyants les 

plus persécutés. Que notre prière soit leur soutien 

spirituel et qu’ils tirent leur force de la Bonne Nouvelle 

de Bethléem ; Seigneur, répands sur le monde ton 

amour ! 

 



 

2- Les Mages marchent à la recherche de ce tout-petit qui 

va sauver le monde. Pour les mères qui portent un bébé : 

qu’elles attendent dans la paix et la félicité la venue de 
leur enfant. Seigneur, répands sur le monde ton amour ! 

 

3- Pour que notre rencontre avec l’enfant de la Crèche 

illumine nos cœurs, nos âmes et nos visages et 

encourage notre désir de conversion. Seigneur, répands 

sur le monde ton amour ! 

 

Sanctus, sanctus, Dominus,  
Sanctus, sanctus, Dominus Deus sabaoth ! (bis) 

1. Pleni sunt coeli et terra gloria tua ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! (bis) 

2. Benedictus qui venit in nomine Domini ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! (bis) 

 
Anamnèse :         Il est grand le mystère de la foi : 
        Nous annonçons ta mort Seigneur Jésus, 
            nous proclamons ta résurrection, 

nous attendons ta venue dans la gloire ! 

 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Miserere nobis, miserere nobis ! (bis) 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Dona nobis pacem, dona nobis pacem ! 

 

Communion : 

R/ Vous recevez entre vos mains le corps du Christ, 
Recevez en vous le Dieu qui vous sauve !  

1 - Le pain que nous mangeons n'est plus du pain,                                                    
le vin que nous buvons, n'est plus du vin.                                                     
C'est vraiment la chair et le sang du Christ ressuscité                                              
qui nous aime jusqu'à vouloir se faire nourriture !  



2 - Le Dieu que nous recevons n'est pas lointain, le Dieu que 
nous recevons n'est pas impitoyable. C'est un Dieu d'amour, de 
tendresse et de pitié qui est proche jusqu'à vouloir demeurer en 
nous ! 

3 - Je suis le pain de vie, vos pères ont mangé la manne et sont 
morts. Ce pain, est le pain qui descend du ciel pour qu'on 
mange et ne meure pas !  

4 - Je suis le pain vivant descendu du ciel qui mangera de ce 
pain vivra à jamais ! Et même le pain que je donnerai c'est ma 
chair pour la vie du monde ! 

5 - Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi 
et moi en lui. De même que je vis par le Père qui m'a envoyé, de 
même celui qui me mange, vivra de moi ! 
 

 

Les anges dans nos campagnes 
Ont entonné l'hymne des cieux, 
Et l'écho de nos montagnes 
Redit ce chant mélodieux : 
Gloria in excelsis Deo ! (Bis) 
 

Bergers, pour qui cette fête ? 
Quel est l'objet de tous ces chants ? 
Quel vainqueur, quelle conquête 
Mérite ces cris triomphants : 
Gloria... ! 

 

Ils annoncent la naissance 
Du libérateur d'Israël 
Et pleins de reconnaissance 
Chantent en ce jour solennel : 
Gloria ... ! 

 

Samedi 3 janvier 2026 à 18h à Doussard : André et Henri 
Terrier ; Sr Christiane Morand ; Jeannine Bouvier ; Denise Le 
Roux ; Jean-Lou ; Juliette ; Jacques Arnould ; Alix et Georges Rodet, 
Christian Rodet ; P. Claudius Cursoux ; Henri Bel ; Pascale et 
Maurice Godin ; Suzanne et Roger Chenelat ; Gaby Olagnon 



Dimanche 4 janvier 2026 à 10h à Faverges : André et Jeanne 
Bron, Paul et Angèle Cattaneo, Stéphane Brachet, Yvan Borghetti, 
Sébastien Mocellin ; Daniel Gonthier ; Georgette Brachet ; Robert 
Vallet ; Annick Brachet tet le Père Jean Brachet ; défunts des familles 
Veyrat-Penney ; Bernard Paulien ; Michel Patuel ; Marc Lledo.   

Mercredi 7 janvier et vendredi 9 janvier : « pas de messe » 

………………………………………………………… 
 
Homélie messe KT 

« L’Aventure des rois mages » 
 

Le jour du grand départ… 
 

Gaspar regardant les étoiles : Mes amis le crépuscule étire ses 
ombres. La nuit a été douce. Il est temps de prendre la route qui 
nous mènera sur la terre d’Abraham. 
Regardez l’étoile est apparue. Elle va nous guider jusqu’à 
destination ! Allons, en selle ! 
Melkior : oui, Gaspar, c’’est la promesse de la venue d’un 
nouveau Roi. Nos pères ont tellement attendu ce moment ; 
notre génération va le vivre : en route pour Jérusalem ! 
Balthazar : ça devrait nous prendre 5 à 6 lunes : environ 200 
jours. Mais, ce n’est pas grand-chose et ce voyage est si 
important pour nous ! 
Gaspar : Ce périple est une quête de vérité et assurément une 
révélation ! C’est vrai, même si nous sommes savants et curieux 
de tout, il nous manque la clef de la connaissance ! Et si cette 
clef était un enfant qui nous ouvre les portes de la sagesse et du 
salut ? 
Ce ne serait donc pas dans les livres et les manuscrits que le 
secret du monde serait gardé ? Nous aurions enfin accès au 
mystère de la vie, de la vérité et de l’amour !   
Melkior : Il s’agit de reconnaître la grandeur et la dignité d’un 
enfant ! Sa naissance ouvre une ère nouvelle ! Chaque pas que 
nous ferons, nous rapprochera de la lumière véritable ! 
Gaspar : Le soleil baisse ; faisons une halte pour reprendre 
des forces. La confiance et la vaillance ne nous quitteront pas, 
elles sont nos guides ! Chacun de nous est chargé de cadeaux 



pour le Roi ; mais n’est-ce pas notre cœur ouvert qui est le bien 
plus précieux à lui offrir ? 
J’apporte de l’encens, symbole de divinité. Ce que nous 
cherchons n’est pas seulement un roi, mais un Dieu ! 
Melkior : J’ai choisi de l’or pour honorer son règne éternel ! 
Balthazar : J’ai apporté de la myrrhe aromatique d’Ethiopie 
au parfum extraordinaire pour honorer son humanité et son 
cœur sacré ! 
 

Après avoir quitté Jérusalem et suivant les 
indications des scribes, ils approchent de 
Bethléem… 

 

Gaspar : (pointant du doigt) Regardez là-bas, les lumières de 
Bethléem se dessinent à l'horizon ! (enfants avec des lumignons) 
Melchior : Nous devons nous préparer à partager notre 
révélation avec les habitants.  
Où sont nos interprètes ? Nous devons leur faire comprendre 
l’importance de cet événement ! 
Balthazar : Oui, il y a des bergers, des paysans, des artisans, 
il y a même des anges étincelants de lumière !   
Devant la crèche accueillis par les villageois et les 
bergers. 
Les Villageois : Qui êtes-vous, étrangers, et que cherchez-
vous ici ? 
Gaspar : Nous sommes des Rois Mages venus d'Orient. Nous 
suivons l’étoile afin de saluer le nouveau Roi. 
Balthazar : Nous avons cru et nous venons honorer cet 
enfant. 
Les bergers : Cet enfant est merveilleux et il aura un destin 
fantastique. Venez, pas de bruit, il dort ! 
 

Dans la crèche, Marie, Joseph et l'enfant Jésus et 
tous leurs amis… 

 

Marie : Bienvenue auprès de l’Enfant-Dieu ! Vous avez 
parcouru tant de chemin pour venir jusqu'à nous ! 
Joseph : il s’appelle Jésus. Quelle merveille que vous soyez 
venus l’honorer en venant des contrées païennes ! Qu’apportez-
vous pour notre enfant ? 



Melkior : (s'agenouillant) Nous venons avec de l'or, de 
l'encens et de la myrrhe, mais surtout, nous venons avec 
respect et foi. 
Gaspar : Il est tellement paisible. Cet enfant est une perle de 
grand prix pour l’humanité.  
Melkior : Mais vous n’êtes pas bien installés ici ! Et ce petit est 
couché dans une mangeoire : il est comme un agneau ; serait-
ce Lui, le pain de vie, seul capable de combler nos faims ! 
Balthazar : (regardant Jésus) il est la lumière véritable 
venant dans le monde éclairer nos âmes, et le néant ne pourra 
lui résister ! 
Marie : il est le Roi glorieux qui apporte au monde la joie et la 
paix de la présence de Dieu ! Il est la plénitude de notre cœur, 
la clef et la porte du Royaume où Dieu seul est aimé, confessé et 
obéi ! Soyez tous bénis d’être venus honorer l’Amour ! 

…………………………………………………………. 
 

            En Marie, Dieu s'est vraiment fait homme 
 

Le Verbe a pris en charge la descendance d'Abraham, c'est 
pourquoi il devait se faire en tous points semblable à ses frères 
et prendre un corps pareil au nôtre. Aussi Marie est-elle 
vraiment nécessaire pour qu'il prenne ce corps en elle et l'offre 
en notre faveur comme étant le sien. ~ L'Écriture rappelle son 
enfantement et dit : Elle emmaillota son fils ; le sein qui l'allaita 
a été déclaré bienheureux, et l'on a considéré qu'il est né d'elle 
comme pour l'offrande d'un sacrifice. ~ Gabriel le lui avait 
annoncé en termes soigneusement choisis. Il n'a pas dit, de 
façon banale : « Celui qui va naître en toi » pour ne pas faire 
croire que ce serait un corps extérieur introduit du dehors ; il a 
dit : Celui qui va naître de toi, pour inviter à croire que celui qui 
allait naître sortirait d'elle. ~ 
Tout cela s'est fait ainsi pour que le Verbe, en assumant notre 
nature et en l'offrant en sacrifice, la fasse totalement sienne. Il a 
voulu nous revêtir ensuite de sa propre nature, ce qui permet à 
saint Paul de dire : Il faut que cet être corruptible revête 
l'incorruptibilité, que cet être mortel revête l'immortalité. Cela 
ne s'est pas fait de façon fictive comme certains hérétiques l'ont 
encore imaginé : jamais de la vie ! Le Sauveur est devenu 



vraiment homme, et le salut de l'homme tout entier est venu de 
là. ~ Notre salut n'est pas une apparence, il n'est pas pour le 
corps seul, mais pour l'homme tout entier, âme et corps, et ce 
salut est venu du Verbe lui-même. 
Ce qui est venu de Marie était donc humain par nature, selon les 
Écritures, et le corps du Seigneur était un vrai corps ; oui, un 
vrai corps, puisqu'il était identique au nôtre, car Marie est notre 
sœur, puisque nous descendons tous d'Adam. ~ 
Bien entendu, le Verbe ne s'est pas transformé en chair ; il a 
seulement pris notre nature ; le mot de saint Jean : le Verbe s'est 
fait chair ne signifie pas autre chose, ainsi qu'on peut le voir à 
des expressions analogues, par exemple chez saint Paul : le 
Christ s'est fait malédiction pour nous. ~ 
L'union du Verbe à la nature n'ajoute rien à la Trinité, tandis 
que le corps humain a reçu un grand avantage de sa communion 
et de son unité avec le Verbe : de mortel il est devenu immortel, 
de purement humain il est devenu spirituel et lui qui vient de la 
terre, il franchit les portes du ciel. 
Certes, même après que le Verbe a pris un corps en Marie, la 
Trinité demeure la Trinité, sans addition ni diminution. Elle est 
toujours parfaite : dans la Trinité on reconnaît l'unique divinité, 
et c'est ainsi que dans l'Église on proclame un seul Dieu, le Père 
du Verbe.                                                                     St Athanase 
…………………………………………………………………………………………… 
 

Méditation sur l’Épiphanie du P. Karl Rahner 
 

C’est ainsi que les Mages ont ouvert leur cœur. Leur cœur s’est 
mis en route vers Dieu en même temps que leurs pas se 
dirigeaient vers Bethléem. Ils sont de ceux qui, dévorés par la 
faim et la soif de justice, aspirent vers le Sauveur et repoussent 
la pensée que l’homme pourrait, sur la route de la rencontre 
avec Dieu, négliger de faire le petit pas qui lui est demandé, 
sous prétexte que Dieu, lui, doit en faire mille. 
Ils le cherchent donc, lui, le Salut. Ils le cherchent au firmament 
du Ciel, mais aussi dans leur cœur ; dans le silence, mais aussi 
par les questions qu’ils posent aux hommes, y compris aux Juifs 
et à leurs saintes Écritures. 
Ah ! leur cœur aura bien tremblé un peu lorsque leur science, 
rejoignant l’idée vague, répandue autour d’eux, que les Juifs 



attendaient un Sauveur, a pris brusquement l’allure d’une 
exigence pratique, celle d’un voyage très concret à 
entreprendre. Ils se seront effrayés de leur propre audace. 
Ne te décourage pas : l’étoile est là, elle luit. Les saints Livres 
nous disent où se trouve le Rédempteur, et nous sommes 
aiguillonnés par cette ardente insatisfaction qui dévore notre 
cœur. 
Animés d’un saint courage, ils partent. Et voilà soudain leur 
cœur plus léger. 
Allons, mon cœur, risque à ton tour ce voyage vers Dieu ! 
Allons, en route ! Oublie le passé, il est mort. La seule chose qui 
te reste, c’est l’avenir. Regarde donc en avant : la vie est là et 
ses possibilités entières, Car on peut toujours trouver Dieu, 
toujours le trouver davantage. Un atome de réalité 
surnaturelle a tellement plus de prix que nos rêves les plus 
grandioses : Dieu est l’éternelle jeunesse et il n’y a point de 
place pour la résignation dans son Royaume !  
Ne te décourage pas : l’étoile est là, elle luit. Les saints Livres 
nous disent où se trouve le Rédempteur, et nous sommes 
aiguillonnés par cette ardente insatisfaction qui dévore notre 
cœur. 
Les premiers hommes auxquels le Christ s’est révélé 
publiquement sont venus de loin, et ont dû entreprendre un 
voyage aventureux pour parvenir jusqu’à cet enfant qui était 
leur rédempteur. L’Épiphanie est ainsi la célébration du 
bienheureux voyage de l’homme en quête de Dieu sur le chemin 
où il pérégrine ici-bas, de l’homme qui trouve Dieu parce qu’il 
l’a cherché. 
………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 
 

 

Samedi 10 janvier, à la Maison du Diocèse, 9h-16h rencontre 
avec Mgr Le Saux et l’ensemble des membres des EAP et les 
curés + lancement des Assises du catéchuménat. 
 

Fêter Saint François de Sales, 24 janvier 2026 
9h30 : accueil à l'évêché : temps d'ateliers, enseignement, jeux 
enfants/ados/adultes  
10h30 : procession jusqu'à la Basilique de la Visitation 
11h : Messe célébrée par Mgr Le Saux 
12h : verre de l'amitié 


